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P A R I S , 14 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

Gustave Le Bon, physicien cl psycho
logue, est moit ce malin. Avec lui disparaît 
une iex figure* la plus en vue de la science 
et de la pensée contemporaines. 

Il s'en faut que la philosophie de Gustave 
Le Bon donne satisfaction aux esprits plies 
aux disciplines religieuses. Son intellect, 
jermé au moment où la science se confon
dait trop volontiers avec le matérialisme, 
s est ressenti toujours un peu de cette 
empreinte primitive. La collection de philo
sophie scientifique qu'il dirigea avec autorité 
et compétence pendant de longues années, 
contribua à propager certaines théories déjà 
surannées et qui sentent de tris loin l'outre
cuidance et le parti-pris. Cuslave Le Bon, 
quant à lui, ne se rattache à aucune école. 
1-e physicien qu'd était montre que la 
matière s'évanouit et ses idées sur l'énergie 
o.-.i contribué à fortifier les théories spiri
tualités. On ne saurait donc voir en lui le 
matérialiste borné. 

Dans le domaine des sciences qui se 
rapportent à l'homme, il s'attache à mettre 
en évidence la psychologie des foules, éta
blissant qu'il existe une âme des foules, une 
aire collective, où viennent se fondre en se 
ti onsformant les tendances des individus. 
Ces notions, il les avait puisées au cours de 
nombreux voyages; parcourant tour à tour 
les Indes, l'Egypte, le Proche-Orient, d 
s était donné pour tâche de retrouver les 
oi:gines des civilisations les plus brillantes. 
De nombreux ouvrages relaient ces passion 
TH. nies recherches, mais ce n'est qu'après 
avoir publié son ouvrage capital, au moins 
aux yeux du grand public, L A PSYCHOLOCIE 
l'LS F O U L E S , qu'd donna à sa pensée une 

}:rme précise et vraiment nouvelle. 

A la lueur des découvertes qu'il avait 
fr.itcs dans l'inconscient de l'âme collective, 
il explique certains événements historiques, 
mtamment ( s Révolution française, en sou
lignant en passant le danger des utopies 
sanglantes qui accompagnent fréquemment 
Us mouvements collectifs. Le socialisme fut 
condamné par lui sans appel. De même, 
êudiant la dernière guerre, il ne crut pas à 
rim. Allemagne repentie et séparée par un 
fossé infranchissable de l'Allemagne cas
quée de 1914. A travers le changement des 
closes cl des êtres, il recherchait ce qu'il y 
a', ait en eux de permanent. 

Le savant, qui s'est éteint à l'âge de 
9-1 ans, avait embrassé tous les domaines. 
SU s'est parfois trompé gravement, s'il a 
i ii'tsfcmcnt sous-eslimé certaines forces spi-
i fielles, on ne peut lui contester le rang de 
r'nsc-r et de savant. Sa mort fera un vide 
dans ro science, car il était an de cet rares 
e.rr'-ts Joués a"ass-z d'idées générales pour 
vi/gariser sans s'abaisser. 

R ^ 

le prit du pain naturel 
M. Serv in , c o m m e r ç a n t A l i e a u v a i s , 

oui t ient un dépôt de pain c naturel », 
a v a i t été l 'objet de p lus ieurs contra
v e n t i o n s pour v e n t e a u - d e s s u s de la 
taxe . E n juin dernier, l e tribunal de 
s i m p l e pol ice l 'avai t c o n d a m n é a d e u x 
a m e n d e s , l 'une de un franc pour d é 
faut d'aff ichage, l 'autre de 1 1 f rancs , 
pour expos i t ion e t mi se e n Tente de 
p j i n a u - d e s s u s du tarif. 

11 fit donc appel du j u g e m e n t e t 
c e t t e affaire e s t v e n u e d e v a n t le tri
bunal correct ionnel où I I . Beaufour , 
docteur e n p h a r m a c i e , c i t é par la dé 
fi nse a la requête de M. Serv in , a fa i t 
un e x p o s é c o m p l e t de c e t t e ques t ion 
au po int de vue sc ient i f ique. 

Trois po ints e s s e n t i e l s , d i t l 'expert , 
("'fférencient c e pain c naturel > dé. 
celui de s b o u l a n g e r i e s : 1* L a qual i té 
d e s bléa s é l e c t i o n n é s ; 2° L e procédé 
de m o n t u r e ; 3* l e s far ines qui , de c e 
;.<it, ne «ont n u l l e m e n t comparab le s 
cl d a n s leur équi l ibre biologique, ni 
r.ans leur va leur a l imenta ire . 

C'est une far ine ent ière qui cont i ent 
tous l e s é l é m e n t s panif lables du blé , 
<• e s t - à - d i r e c e u x de l 'a lbumen au 
C «roplet. 

M. Beaufour e s t i m e donc que le 
cviallflcatlf de pain < naturel » qu'on 
lui a a t tr ibué , est p a r f a i t e m e n t Jus
t ine , e t qu'une seu le e t m ê m e t a x e ne 
I eut ê t r e appl iquée ù d e u x produits 
M différent» e n tous po ints . 

Après plaidoirie de !£• Pa intré , le 
t i rbunal a ré formé le j u g e m e n t du 
juge de p a i x e t prononcé l 'acqult te-
n e n t de M. Serv in , déc larant a ins i 
que l e pa in r e n d u par ce lu i -c i n'étai t 
1 :i« de c o n s o m m a t i o n courante e t ne 
7 eu t ê t r e s o u m i s à la t a x e . 

(DE NOIRE CORRESPONDANT P A R T I - L I E R . ) 

w I TïnuXELLF.s, 14 décembre 1931 . 

M. Palrr, l'un des député» qui pro
voquèrent à ht Chambre, uns discus
sion sur la nicessitê d'ourrir de* pour
parlers arec la France et la Hollande, 
en vue de conclure une entente écono
mique, signale que ce projet ne fut 
rejeté, la semaine dernière, que par 
deux voix de majorité. 

Au cours des débuta, M. Humans, 
qui, plusieurs fois, n'avait pas voulu 
en convenir, reconnut qu'en 1916, la 
question fut posée officiellement. M. 
Poincaré dans ses Souvenirs, — 8m* 
volume — signale le fait et l'échec qui 
le termina. Ce fut le 4 avril 1916, que 
le Conseil des Ministres français exa
mina la proposition d'entente. 

Voici ce qu'en dit 3t. Poincaré: 
« Clémentel indique que la Belgique 

serait disposée à organiser, tout à la 
fois, avec la France, l'union douanier» 
et l'entente militaire. Alèline croit que 
l'union douanière n'ira pas sans diffi
cultés. Mais je fais remarquer que les 
intérêts particuliers devront céder de
vant l'intérêt politique et que la 
France ne peut laisser échapper cette 
Belgique. Doumerque et Frrucinet 
m'appuient et le Conseil décide que, 
sans rien conclure immédiatement, on 
ne découragera pas les espérances de 
la Belgique et qu'on tâchera de s'en
tendre avant la paix sur ce point 
essentiel. 

» Quelques semaines plus tard — le 
28 mai 1916 — M. Clémentel rencon
trait à Sainte-Adresse M. de Broqne-
ville qui se montra favorable à l'union 
de la France et de la Belgique. 

» Mais le 6 septembre 1916, quand 
M. Clémentel s'entretint de cette ques
tion avec M. Van de Vt/vere, alors mi-
ristre des Finances, il s'aperçut immé
diatement que le Cabinet du Havre 
avait changé d'avis, l'ne union doua
nière franco-belge, affirma en subs-
tunce M. Van de Vuvere, est une chose 
impossible, car la Belgique aurait trop 
peur d'u perdre son autonomie.. ». 

.1/. Van de Vuvere et M. de Braque-
tille vivent aujourd'hui loin de la 
politique. Mais plusieurs de leurs col
laborateurs d'alors, exercent encore de 
haute» charge» publiques. Ils n'ont 
nisqu'sci rîrn- infirmé des renseigne
ment» publiés par M. Poincaré. Étant 
donnée Us haut» conscience politique 
de ce dernier, on peut tenir, pour cer
tain, ce qu'il dit du projet d'entente 
économique qui fut discuté en 1916. 

On serait heureux d'avoir, à ce sujet, 
l'opinion d'un historien belge. En 
effet, suivant M. Poincaré, M. Van de 
Vuvere aurait repoussé l'entente fran
co-belge, par crainte d'absorption de 
ht Belgique par la France. C'est la 
thèse de l'Angleterre depuis 1 8 3 0 ; 
c'est toujours la thèse de M. Humant. 

Mai» est-ce juste f Si la Belgique 
essentiellement exportatrice, se voit 
ruinée par ses grands voisins protec
tionnistes, à commencer par l'Angle
terre, elle sera d'autant moins capable 
de défendre son autonomie contre eux; 
tt alors, croit-on nue la thèse de l'An-
qleterre sera sauvegardéet C'est un des 
problèmes les plus graves du moment. 

La livre remonte 
Londres . 1 4 décembre . — \JL l ivre 

s ter l ing s ' inscri t c e m a t i n e n v i v e 
h a u s s e . On co te A l 'ouverture: le 
franc frança i s ST 7 / S . le dol lar 
.",.45 3 / 4 . le f ranc s u i s s e 1 7 , 6 3 , le 
f e r i n 8 , 5 3 . L e s F o n d s d 'Etat br i tan
niques s 'apprécient é g a l e m e n t . 

Cet te b a n s s e e s t b a s é e sur le mou
v e m e n t d 'opt imisme d é c l e n c h é par l e 
discours d o chance l i er d e l 'Echiquier 
la s e m a i n e dernière . 

Le 2 6 décembre 1 9 3 1 
et le 2 janvier 1 9 3 2 

seront jour» fériés dans l 'armée 

Par i s 14 décembre. — Une note 
informe les corps de troupes que. p a r 
appl icat ion de l' instruction ministérie l le 
du 17 mars 1930, les 26 décembre 1931 
et 2 janv ier 1932 seront, à t i tre excep
tionnel, considérés comme « jours 
fériés. » 

L'élection présidentielle en Espagne 

Pour battre le record (lu monde de vitesse en auto 
TTid» WortdpfcBto».) 

La foule devant le palais du Cottes après la cérémonie de la prestation du ter 
nient de M. Alcala Zamora 

Voici un nouveau type d'automobile q m va être prochainement piloté par M. Norman, en vue de battre le record de 

vitesse détenu par Sir Malcolm Campb elL M. Norman va faire sa tentative sur la plage oVAwanui, en Nouvelle-Zélande. 

L'assassinat du typographe 
parisien Brunet 

M. A U B Y , le garagiste à qui le meur

trier Mouvault emprunta l'auto qui ser

vit au transport de Brunet dont le corps 

fut retrouvé dans la Seine, (w.w.p) . 

Le procès du coep l i tâ t 
des fleimweiffl 

V i e n n e , 1 4 d é c e m b r e . — Le procès 
des c h e f s de s H e i m w e h r e n a c c u s é s de 
haute trah i son s 'est ouvert aujourd'hui 
d e v a n t le» jurés de Gratz . L'acte d'ac
cusat ion , après avo ir m i s e n relief un 
art ic le de s s t a t u t s des H e i m w e h r e n qui 
enjo int â c e t t e organi sa t ion de garan
tir la sécuri té du G o u v e r n e m e n t léga l 
c o n s t a t e q u e la iplupart de s c h e f s de s 
H e i m w e h r e n o n t re fusé d'entrer d a n s 
le m o u v e m e n t subvers i f de S tyr ie . 

L'acte «'étend e n s u i t e sur les prêpa 
rat i fs de l 'act ion e x é c u t é e par le doc 
teur Pfr imer . Le 1 - septembre , le c h e f 
du m o u v e m e n t fit courir le bruit que 
l 'appui du gouverneur de Styr ie et 
d'une part ie de l ' a n n é e é ta i t cer ta in . 
Le docteur Pfr imer , de sou côté , préten 
dit avoir c o n n a i s s a n c e de col l i s ion en 
tre soc ia l -démocrates e t H e i m w e h r e n 
e t donna l'ordre île marcher sur 
Vienne . 

A l'appel lancé d a n s toutes les di 
rect ions par le docteur P f r i m e r ne ré 
pondirent q u e les H e i m w e h r e n de S t y 
rie. L'acte é u u m é r a n t les dé l i t s r e t enus 
contre les autres a c c u s é s re lève des 
a t t e n t a t s à la l iberté de s ix députés 
de d i x - s e p t fonct ionna ires m u n i c i p a u x 
e t o n z e a g e n t s de la SOreté publ ique 

Trois ouvriers sont tués 
par deux éboulements 
aux mines d'Ostricourt 

D e u x trag iques é b o u l e m e n t s se son t 
produits a u x m i n e s d'Ostricourt, à 
que lques heures d' interval le . M a l h e u 
reusement i l s o n t c a u s é l a m o r t de 
t i o i s ouvriers mineurs . 

A la fos se N» 1, le t rava i l m a r c h a i t 
bon train. A la vo ie de fond de Ter
reuse , d e u x mineurs po lonais . André 
Czermensk i , 4 3 a n s , c i t é d e s Momies , 
a Ostrlcourt , e t I g n a c e Krempho l t z , 
2S a n s , c i t é du Calvaire , à Ostrlcourt , 
finissaient leurs dernières heures de 
travai l . A 2 0 h. 3 0 , lo porion W l l l a t e 
vit l es ouvr iers au travai l , r u t s la 
c remontée » s'opère, m a i s personne 
r.e s 'aperçoit de l 'absence de Czer
m e n s k i e t de Kremphol tz . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , le futur g e n d r e 
de Czermensk i , Inquiet d e n'avoir p a s 
vu rentrer son beau-père , s e rend a u 
près du porion e t lui s i g n a l e l e fa i t . 

On organ i se des recherches e t on 
découvre les corps des ma lheureux 
l r l o n a i s e n g a g é s sous un formidable 
éboulement . Seu les les j a m b e s n'étaient 
pa« recouvertes . D é g a g é s , l e s corps 
d e s d e u x m i n e u r s furent r e m o n t é s e t 
t ransportés A la morgue d e l'hOpltal. 

L a populat ion v e n a i t a pe ine d'ap
prendre c e terrible acc ident qu'on e n 
s ignala i t un autre A la f o s s e N° ">. 

A -Ji'O moire s de profondeur, le 
m i i e u r Serri More, •';'.» a n s , c i t é du 
Uo i s -Desp inoy , S20, .1 Libercourt . et 
son aide, Jul ien B a s s e t , c i t é du Vert-
C h e m i n , 1 7 5 , A Libercourt , travai l 
l a i e n t d a n s la v e i n e J e a n n e t t e , q u a n d , 
brusquement , s e produis i t un glisse-, 
m e n t . L e s deux m i n e u r s furent sur-
i r l f p a r la rapidité d e l ' éboulcment . 
Serri Moro eut la tê te écrasée et s u c 
enaalaS i m m é d i a t e m e n t W H l'ilïro.va-
ble choc . B a s s e t v o u l u t s 'enfuir , m a i s 
n e p u t s e d é g a g e r c o m p l è t e m e n t . I l a 
« 4 t ranspor t* A l 'hôpi ta l de» m i n a s , 

Vers la révision 
des dettes de guerre 
L upiuion a m é r i c a i n e e s t lo in d e 

répondre A la proposi t ion H o o v e r t en 
d a n t à l ' e x a m e n nouveau de» dette» 
européennes e t & la déc larat ion de 
M. Mel lon. La plupart d e s A m é r i c a i n s 
s i m a g i n e n t que c 'est a leurs dépens 
que l 'opération sera fa i te . 

L a proposi t ion de M. H o o v e r v a se 
heurter A u n e opposi t ion d es p lus 
v io lentes . L 'admin i s tra t ion a é té pré
venue que s i c e t t e proposit ion é ta i t 
l iée a l 'approbat ion du moratoire 
Hoover , c e s d e u x m e s u r e s courraient 
do g r a n d s dangers . Auss i , l e gouver
n e m e n t trai tera-t - i l ces ques t ions s é 
parément . 

D'après M. So lomon L o v c n s o n , ju
riste amér ica in c o n n u et a m i du prési
dent Hoover , la major i té du i>euple 
amér ica in croi t que si l 'Amérique con
s e n t a i t a annuler une part ie d e s d e t t e s 
des p u i s s a n c e s européenues , ce l les-c i 
e n consacrera ient i m m é d i a t e m e n t le 
m o n t a n t n de nouveaux a r m e m e n t s . 

E n Angle terre , d'antre part , l es 
ciTorts de l 'adminis trat ion amér ica ine 
reçoivent , c o m m e il fa l la i t s'y a t t en 
dre, un accue i l cha leureux d a n s la 
p i e s s e . Celle-ci se d e m a n d e toutefo i s 
quel les seront l e s répercuss ions de c e s 
efforts e n p r é s e n c e de l 'at t i tude s y s 
t é m a t i q u e m e n t host i le du congrès 
amér i ca in . 

I n v i t é à expr imer son op in ion sur 
les récentes déc lara t ions d e U . i i e l -
Icn. sir J o s i a t h S t a i n p . l 'un d e s di-
t ec teurs d e l a B a n q u e d'Angleterre , 
a déclaré n o t a m m e n t : 

— Il n'y a qu'a se fé l ic i ter de ro lr 
se m a n i f e s t e r une te l le a t t i tude a 
l 'égard d e s d e t t e s de l a G r a n d e - B r e 
tagne . L 'Amérique doi t s e rendre 
c o m p t e que ce t t e ques t ion e s t actue l le 
m e n t d ' importance primordiale . 

D e son côté , M. Uraham, min i s t re 
du C o m m e r c e d a n s le g o u v e r n e m e n t 
travai l l i s te , s 'est e x p r i m é a i n s i : 

— Il est tout 1 fa i t m a n i f e s t e que , 
c'.i.us la s i tuat ion économique m o n 
diale actue l le , il n 'y a que deux m e 
sures p o s s i b l e s : l 'abandon définitif 
des p a i e m e n t s des réparat ions e t l 'an
nulat ion des d e t t e s intera l l i ées . U n e 
grande partie de l 'opinion, aux E t a t s -
Unis , reconnaî t qu'une Europe écono
m i q u e m e n t fa ib le e s t , pour ne pas dire 
plus , un m a u v a i s centre de p l a c e m e n t 
I-our les cap i taux amér i ca ins . E l l e 
reconnaî t m a i n t e n a n t que ce nVot 
r,rt'aprèa l 'abandon des réparat ions e t 
c e s d e t t e s in tera l l i ées qu'il y aura 
quelque c h a n c e de voir Intervenir uu 
r è g l e m e n t des de t t e s c o m m e r c i a l e s . 

Le Cabiriet a n g l a i s va dé terminer 
ce t t e s e m a i n e l 'at t i tude que le Gou
v e r n e m e n t bri tannique adoptera nu 
cours de la conférence in ternat iona le 
sur l e s réparat ions e t l e s d e t t e s d e 
guerre qui doit s 'ouvrir le m o i s pro
cha in . 

La t h è s e a n g l a i s e sera établ ie sur 
deux pr inc ipes e s s e n t i e l s : 1° le règle-
c i e n t d e s réparat ions do i t ê t re final; 
2 e la so lvab i l i t é de l ' A l l e m a g n e doi t 
seule ê tre pr i se en cons idérat ion . 

I l ne serai t p a s é t o n n a n t , d i t -on , 
que l'on d e m a n d e a la F r a n c e de 
renoncer c o m p l è t e m e n t a u x répara-
t i e n s , m a i s c e t t e t h è s e e x c e s s i v e ne 
s e m b l e devoir ê tre m i s e e n a v a n t que 
pour p e r m e t t r e d'obtenir l e compro
mis le p lus favorab le a l 'A l l emagne . 

Un vapeur chinois 
prend feu et coule 

avec 300 passagers 
S h a n g h a i , 14 décembre . — On a p 

prend p a r l e s réc i t s d e s s u r v i v a n t s 
qui ont é té r a m e n é s a S h a n g h a i , qu'un 
v i eux vapeur ch ino i s c Le T a t e », qui 
transporta i t env iron GOO p a s s a g e r s 
de S h a n g h a ï A un pet i t port de l 'om-
lu uchure du Y n n g - T s é , a pris feu et 
a coulé d a n s l 'estuaire de ce fleuve, 
après une terrible exp los ion qui s e 
produis i t d a n s l a ca le . 

I l y aura i t e n v i r o n 3 0 0 v i c t i m e s . 
L e nav ire fut un Ins tant la proie 

e*es flammes. D e nombreux p a s s a g e r s 
•;e j e tèrent par -dessus bord et quan
t i tés d'autres , cernées par le feu d a n s 
leurs cab ines , furent brûlés v i f s . 

D e s e m b a r c a t i o n s i n d i g è n e s e t un 
vapeur j a p o n a i s o n t n é a n m o i n s pu 
sauver de n o m b r e u s e s v i c t i m e s . 

L e m é d e c i n cro i t A un e fracture du 
bas s in . 

On conçoit l 'émotion qui s 'est e m 
parée de la poj.ulali'in A l 'annonce de 
c e s trag iques a c c i d e n t s qui o n t e n 
deui l l é t r o i s f a m i l l e * d e laborieux 

Chez les catholiques nationaux 
d'Alsace 

L E GÉNÉRAL BOURGEOIS 
sénateur du fiant-Rhin, qui vient de 
donner sa démission de membre du par
ti des catholiques nationaux d'Alsace, 

appelé » Action populaire nationale 
d'Alsace. » (w.w.p.) 

te t de la 
a démissionne 

Chaughal , 14 décembre . — Le ma
réchal T c h a n g Kai Chck, prés ident de 
la Républ ique chinoise , a d é m i s s i o n n é 
et sa d é m i s s i o n a é té acceptée . On 
s a t t e n d é g a l e m e n t A la démis s ion 
prochaine du min i s t re d es F i n a n c e s , 
aiîisi qu'A de nombreux c h a n g e m e n t s 
minis tér ie l s . 

La d é m i s s i o n de T c h a u g Kal Chek 
élfcit réc lamée depuis l o n g t e m p s par 
la gauche du c K u o m i n t a n g ». Le mi -
i^stre des F i n a n c e s T . V. Sooug e s t 
son beau-frère. Le min i s t ère de X a n -
kin c o m p r e n a n t plus ieurs autres pa
rents de T c h a n g Kai Chek, ce lui -c i 
i ra i t g é n é r a l e m e n t a c c u s é d'avoir re
mis en honneur l e s procédés de népo
t i s m e propres aux d y n a s t i e s anc ien
ne;,. 

La disparit ion de ce qu'on appela la 
d y n a s t i e S o o n g faci l i tera g r a n d e m e n t 
l 'unification du G o u v e r n e m e n t ch ino i s 
et la reconst i tut ion d'un « Kuomin-
ti'.ng » unique. Le principal obs tac l e 
A la paix entre N a n k i n et Canton se 
trouve désormai s écar té . 

D a n s c e s condi t ions , les autor i tés 
mi l i ta ires j a p o n a i s e s ont déc idé d'a
journer jusqu'à la fin de l 'année l'ulti
m a t u m qu'e l l es s e proposent d'en
v o y e r au marécha l pour e x i g e r le 
retrait île s e s troupes derrière l 'en
ce inte de la Grande Murail le . 

L'amél iorat ion de la s i tuat ion A 
K i n - T c h é o u a fai t , pour le m o m e n t , 
a b a n d o n n e r la ques t ion de l 'envol 
d u n e nouvel le d iv i s ion et d e m i e e n 
Mandchour ie qu 'ava i t e x a m i n é e le 
r.cuveau Cabinet . 

La mort mystérieuse 
de Mons-en-Barœul 

N o u s devons revenir s u r cet te mal
heureuse affaire du suicide de la nièce 
des frères Salembier, qu i v ient ajouter 
uu é l é m e n t de plus a c e q u e c o m p o r t e 
i':e tragique la mort mystérieuse du 
domestique de f erme "WVpstyn. 

D'après certains bruits qui ont été 
répandus e t d o n t un journal de Lil le se 
fai t l'énho, ce seraient les oncles de la 
jeune fille qui , vers I I heures, étonnés 
de ne point voir descendre leur nièce, 
montèrent A l ' é tage et , ne r e c e v a n t p a s 
de réponse» A leurs appe l s , ouvrirent 
la porte de la chambre. 

D'après les déclarations formelles 
oui nous ont été fa i tes , M M . Sa lem
bier seraient montés une première fo i s 
à 10 heures et, n'ayant ententdu aucun 
bruit, seraient redescendus pour remon
ter à 10 h. 30 . 

I l s avertirent alors le maire de M o n s -
en-Barœul , et c'est e n présence de 
celui-ci seulement qu'on pénétra dans 
la chambre, un peu après 11 heures, 
et qu'on aperçut le corps de Mlle 
Ladan. 

D'autre part, l'instruction judiciaire 
relative à la mort de Ju le s Weestyn s'est 
poursuivie hier. M. Glorian qui la dir ige 
a entendu lundi après-midi , à t i tre de 
témoin, M. Emi l e Salembier. 

Le. magis trat interrogera sous p e u 
soi t aujourd'hui , so i t demain, le lait ier 
Reynaert qui a été arrêté e t inculpé 
d'homicide volontaire. 

On mlitda de Busorâta a l . \ ! int« Rou
ter : Un» épidémie d» «ooKra «évit dan* la 
Sud d* 1* P « « M »t d&ni 1» rigion patrolii» 
a»*lo-pavaa*>»,ia» «M* d* l'Irak, 4* I * S M 

La rupture d'un bouilleur de c!nudièie 
provoque un violent dégagement de vapeur 

qj i brûle deux ouvriers 
a l'Union textile des francs, à Tourcoing 

La série des acc idents ' cont inue A | 
Tourcoing. Lundi , on a eu A en déplorer 
ut. nouveau , aux us ines de r c l 'nlon 
Text i l e de France ». Par su i te de la 
rupture d'un bouilleur de chaudi i re , 
1 eau fa i sant irruption sur le foyer, 
dégagea une te l le quant i t é de vapeur, 
que la sal le de chauffe fut complè te 
m e n t e n v a h i e et que deux ouvriers 
qui s'y trouvaient furent brûlés, dont 
l 'ba, très gr i èvement . 

Voici les déta i l s que nous a v o n s pu 
recueill ir sur ce t a c c i d e n t : 

L'usine de V a Union Text i l e de 
F i a n c e » , rue d 'Amsterdam, A Tour-
c - ing . occupe une trenta ine d'ouvriers 
•.ci c h ô m e n t le lundi . 

La direction profita hier de l 'occa
sion pour faire effectuer d a n s la sa l ie 
des chaudières , que lques réparat ions , 
ftV.i a v a i e n t é té confiés A l ' » Union 
Ois C h a u d r o n n i e r s » , 2 1 8 , boulevard 
dt- Strasbourg, A Roubaix . 

D e u x h o m m e s de cet é tab l i s s ement 
l i a i e n t o c c u p é s : I I . A lphonse D e -
meyere , 4 1 ans , monteur , rue Lacroix, 
i m p a s s e Miribel, 1 3 , A Roubaix , et 
son aide, M. Adrien Glorieux, 'JS a n s , 
rue du C o m m a n d a n t - B o s s u t , 23, A 
Wattre los . 

Les deux chaudières chanffuient nu 
ralenti , et tout se passa i t normale
ment , quand vers 15 h. .'ÎO, les méca 
nic iens et que lques ouvriers occupés 
duns la ta l l e d e s m a c h i n e s , c o n t i g u ë 
A la chaufferie, perçurent un violent 
s i f f lement , ident ique au bruit que fait 
la vapeur en se d é g a g e a n t avec- force, 
e t , eu m ê m e t e m p s , i ls v irent de la 
fumée et de la v a p e u r se d é g a g e r par 
la porte d o n n a n t sur la cour qui longe 
c e s d e u x sa l les . 

L'alerte fut auss i tô t donnée e t l'on 
se mit A la recherche d es d e u x 
ouvriers . 

On retrouva l 'un, M. Adrien Glo
rieux sur un palier A mi -hauteur de 
la sal le , ou préc i sément il é ta i t occupé, 
q e a a t A l 'autre, A l p h o n s e D e m e y è r e , 
I! s 'était réfugié sous les m a c h i n e s . 

D a n s la sal le des chaudières , le sol 
é ta i t j o n c h é de briques rôfractaires du 

foyer, et barres du gril, qui at tea-
t ; , e n t de la v io lence a r e c laquel le l a 
»"C" eur s 'était échappée du foyer. 

On appela auss i tô t .MM. les doc
teurs Desurmont et Fournier qui, vu 
I importance des brûlures reçues par 
les deux ouvriers , les transportèrent 
d urgence A l'HOpital-Clvll de Tour
coing. 

Bien qu'on n'ait pu recueill ir aucnn 
rense ignement précis des deux seu l s 
t émoins , on pense que l 'accident a dû. 
se dérouler de la façon s u i v a n t e : 

Pour une raison Inconnne, u n e 
f en te s 'est s u b i t e m e n t produite a u -
dessous du bouilleur inférieur, qni s e 
trouve le plus près du foyer . L ' eau 
déjà chauffée, eat tombée sur le feu . 
Jl s 'es t a lors f ermé de la vapeur e n 
te l le quant i t é qu'el le a arraché la 
porte d'ouverture du foyer , e n t r a î n a n t 
a v e c e l le , une g r a n d e part ie du gril 
et d e s briques réfractaires . 

L'ean cont inuant A couler, a finale
ment é te in t le feu, m e t t a n t a ins i fin 
.1 l 'évaporation. La vapeur e n v a h i t l a 
sal ie de chauffe, enve loppant c o m p l è 
t e m e n t les deux ouvriers et leur c a a -
s:.nt de terribles brûlures. 

c ' e s t du moins ainsi que l'on croi t 
pouvoir reconst i tuer l 'accident. Toute 
fois une enquê te plus approfondie 
mettra les choses au pe int . 

Déjà M. Maréchal , c o m m i s s a i r e d e 
police du 4"" arrondi s sement a é tabl i 
un premier rapport. 

D e son côté , une c o m m i s s i o n , corn-
••renant M. Delcourt , ingénieur e n 
chef de l 'Associat ion d es apparei l s A 
\ a p e u r , le sous-directeur de ce t t e A s 
sociat ion et un ingénieur en che f d e s 
mines se sont rendus sur place pour 
i-Naminer la chaudière e t entendre lca 
témoins . 

D'après les derniers rense ignement* 
pris A l 'Hôpital dans la soirée, l ' é ta t 
d'Adrien Glorieux, qui souffre de brO-
lores très sér ieuses sur tout le corps , 
reste très grave. 

M. Alphonse D e m e y è r e paraît mo ins 
a t te in t et on espère qu'i l s'en tirera 
fac i lement . 

La collaboration des provinces françaises 
à la campape du timbre antituberculeux 

<rhotoK»rit<mO 

Des Arlcsitnnes en costumes quêtent sur les boulevards parisiens pour le timbra 
antituberculeux. 

La Chambre a discuté hier 
le projet de Convention 
avec la Banque de France 

Paris, 14 décembre. — La séance est 
ouverte à 15 h. 05, sous la présidence de 
M. L»o Bouyseou. 

MX1. Laval et Fbralin sont «n bouc dm 
G ou v ern* n>en,t. 

L'ordre du jour appelle la oSeauKooo o\i 
projet de loi portant approbation des coav-
ventions enrtre te Bamura* de France et te 
Caisse aunoirome. 

M. Léo» Barety, rapporteur de la Com-
roU*-ion des Finances. rappeJae <n»e te loi 
du 7 août 1936 avait permis e u Gouverne
ment de passer avec te Baiwjue de France 
le« ciwveiHioo» néoewsair» pour régler les 
démite de te publication de» meawce» »j»nt 
pour objet l'achat de devi»*» éttmngèxe». 
Le projet a pour but te révaluatioo de ces 
devis»*. 

I A Banq-je de France, confonnemm* « 
la politique déterminée par M. R. Porn-
can- et en vue d'éviter te chute de kl livre 
sterling a l l a l l l » i ses avoirs en devises 
•sgfcia**, eliie se trouve aujourd'hui tout 
partiauAièrcnient atteuwe par une drça-é-
ciatiou de l'étalon-OJ: britaanioue qui lu* 
omise en, perte rfeuviroo deux mifliato» 
et demi de franc». ' — 

M. Rucart (dépttté radacsd-ewialeoe des 
Voswes) se pk in t que rBUnt veuille se 
Bubfdtuw aux nrtionnniTes de te Benque 
rV France. 11 demande au mintetre des 
FtVSBMM in IS»k»S<< In position respective 
de te Banque de France et de l'Etat. 

M. Chabrun p e u » que si te B».nque de 
Fraurae l'avait vouùu, elle M »«*»it déga
gée a temps. M a » Je «ai». dit-U, V°«*g™ 
e*e ne s'est pas dége«e>. c'est par -solide. 
rite dTaneSioii grec l'Etat q o e . t e ' B a y S 
s gardé son poieeceoèl» de livra»'aJsUang.' 

M. Georaee Benaet eetim* qoe. l'Btat » 
peut prendre à sa charge te perte d é deux 
mi. ia'-is et d mie «:<'.»> p.'-r te B™q«e *<• 
France, paiwiu'il n'a pas lxirtici»)é aux bé
néfices reaasss». • 

M. 8 t a m , . a a t t s ç s este» oa*ao»> <at r d e . 
assnd* t» t******. penaet k « a - » — • ' -

ston et souhaite que dans tas tractation»! 
intanoatiooaàea on tienne compte on» at 
detae de la France v i s -à-v» de te Grande-
Bretagne a baissé de SOO ai l l ions par 
suite de te chute de te livre. 

M. Bedosoa, mandaté par le Groupe so
cialiste, donne les raisons pour leaanaOB» 
son groupe s'opposera au vote du projet. 

M. Bedouce s'inquiète de» termes du 
rapport qui engage te responsabilité de 
l ' E u t pour couvrir les perte» du porte
feuille de te Banque en devise» étrangère». 

Contrairement au désir de IL Poinoarê, 
la Banque a conservé un trop grand nom
bre de devise» étrangère». U en résulta 
une inflation. Ton» les prix ont été «ma
joré» de 20 p.c. parce que la Banque n'a 
pas suivi la politique de M. Poincaré. 

M. Bedouce trouve excessif de laisser 
à l'Btat la charge des quatre cinquième» 
de la perte de la Banque. 

LE DISCOURS 
DU MIN1ST7.E DES FINANCES 
M. P.-E. Flandts monte A la tribune. 

Le ministre des Finances rappekte que par 
suite de l'abandon de l'étalon-or, la livre 
a baissé et que la Banque de Frsaee a 
perdu sur cas livres sterhag 3 màOterds 
V». C e s t A cette «rtuation-la «rat «on-
vient de remédier. Personne ici aa psat 
oublier que c'est par te ao'.idité de I 
banque d'émiacioa que 1» F a 
stabilité de son crédit. 

Le ministre des Finances fa i t . fessas. 
quer que te circulation adeaisaré de te 
Banque est amiqawaeat eowrar»» par «te 
l'or, mate U n'en reste par i i h n é tat 
que les devises étrangère» âgareM m U-
Isa d» te Banque et aa'aUes a i a e a s i «are 
cotées k leur valeur réelle. 

Aujourd'hui, le» devises sont surabea-
dantea et il se peut que de» cap.tahstts 
qui ont cherché un rafssja an France aoar 
U u a Bsgltaai i»tk—A «sa davteaa. La 

'•S1T-

wak «as dsrteas. La 
v c a e a t e l a m l u 
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